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la soif de ses buveurs. Détail signiBca-

tif, dans les grandes villes, on compte
autant d'ivrognesses que d'ivrognes. A
chacun on concède une dépense moyenne
de t31.20 par an. Il y a eu en 1910
diminution de la vente de l'alcool pour la

somme de quatre millions, mais par con-
tre, augmentation de la vente du vin
pour la somme de $5,732,510. Evidem-
ment l'Angleterre se rapproche de la

France I

On a parlé de la lutte que font à l'al-

coolisme certaines sociétés d'assurance
anglaise. C'est une question d'affaire.

Les affaires ont leur raisonnement qui
sont les chiffres. L'expérience donne rai-

son aux directeurs tempérants. En voici

une qui a été faite durant 20 ans de 1884
à 1903. C'ea celle de la c Seeplre Life
Atêurance Society Limited.

Tempérants : Prévisions de morta-
lité : 1.440, mortalité .799, % des prévi-

sions 55%.
Intempérants : Prévisions de morta-

lité : 2,730, morUlité 1.880, % des pré-

. visions 79%.
Un autre encore Seottieh Tempérance

Life Assurance Co. Lim. 20 ans 1883-

1902.

Abstinents et tempérants. Prévisions

936, mortalité : 420, % 45 %.


